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Voici les faits!

Les personnes autochtones atteintes du SIDA sont
plus jeunes que les non autochtones atteints du
SIDA. Vingt-six pour cent des autochtones qui sont
infectés ont moins de 30 ans, comparativement à
17,6 % dans la population générale.

Pourquoi les jeunes
autochtones sont-ils à haut
risque?

Les personnes autochtones atteintes du SIDA sont
plus jeunes que les non autochtones atteints du
SIDA. Vingt-six pour cent des autochtones qui sont
infectés ont moins de 30 ans, comparativement à
17,6 % dans la population générale.

Pourquoi les jeunes autochtones sont-ils à haut ris-
que?

Les jeunes personnes ont plus tendance à tenter
des activités plus risquées - alcool et usage de
drogues, diverses formes de rapports sexuels.

Les jeunes croient souvent qu'ils sont invincibles
et que cela ne leur arrivera pas. De paire avec l'usage
de drogues, cette combinaison peut être très
dangereuse.
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LE SIDA ET LES JEUNES
AUTOCHTONES
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Les fiches de données suivantes ont été préparées par le Réseau canadien
autochtone du SIDA.  Le Réseau canadien autochtone du sida, (RCAS, en
anglais CAAN) est une coalition nationale de personnes et d'organismes
autochtones ayant pour mission d'orienter, d'aider et de défendre les
personnes autochtones vivant avec le VIH/sida ou touchées par cette maladie,
indépendamment de la région où elles habitent. Pour de plus amples
renseignements,  communiquez avec le RCAS au 1-888-285-CAAN (2226).

References:  Tous les statistiques utilisées en cette fiche de données ont été prises de Santé
Canada «Le VIH et le sida chez les peuples autochtones du Canada», Actualités en épidémiologie
sur le VIH/sida.  Division de la surveillance du VIH/sida, Bureau du VIH/sida, des MTS et de la
Tuberculose, LLCM, Santé Canada, mai 1999.

Les jeunes
personnes sont
également plus
enclins à circuler
entre des zones à différents degrés de risque.
Par exemple, il n'est pas rare qu'un jeune
autochtone quitte sa réserve et s'installe dans
une grande ville comme Toronto, où le risque
d'infection est plus élevé, pour ensuite revenir
chez lui et transmettre le virus à d'autres jeunes
qui étaient jusque là dans une zone à faible ris-
que.

L'éducation fournie dans les écoles n'est pas
toujours adaptée à la culture et ne rejoint pas les
jeunes. De plus, le VIH est souvent considéré une
maladie gaie et les jeunes hétérosexuels ou
bisexuels croient que cela ne les concerne pas.

Qu'est-ce qui peut être fait
pour aider?

Des programmes VIH/SIDA destinés
spécialement aux jeunes autochtones doivent
être élaborés avec leur participation à toutes
les phases du processus.


